
Mercredi 1er janvier 2020 [aux toutes premières heures du jour]

Ouvre le calice de ton cœur, déposes-y la sublime Croix que le Sauveur
a portée et montre-Lui ta fidélité en l’embrassant de tout ton cœur. 

[L’ange] Dans la croisée des chemins, tu trouveras ton chemin. Et ton chemin
sera la croix en qui tout homme trouve le resplendissement.
Par la croix, tu vaincras comme Lui a vaincu. Mais Lui a vaincu pour sauver l’hu-
manité, Lui montre le chemin de la croix, parce que par la Croix tout homme est
né nouvel Adam, cela s’entend.
Par Lui, en Lui, la croix est sublimée. À sa croisée, son Cœur ouvert a transcendé.
Là, Il a montré la Mère, en qui tout homme est né par Lui. Le cœur aussi de la
Mère a pleuré et a été transpercé.

Le glaive de l’Amour est un glaive de sang qui transcende en passant par la chair.
En le calice, l’homme est renouvelé, l’homme nouveau s’avance. Par sa chair, il ne
voit pas, mais les anges du Ciel, eux, le voient et ils s’inclinent devant l’homme
qui reçoit de Sa main le Dieu Sauveur qui le relèvera.
Tant que tu vivras, tu boiras au calice de la croix. Avance dans la joie vers l’autel
de Dieu.

[Dans la soirée]

[L’ange] Tu as donné ton temps et ton temps se renouvellera. Tu as donné ta vie et
ta vie sublimera l’amertume à venir, car il est amer le temps qui vient, il voit vio-
ler toutes les lois de l’Amour.
Que l’homme prenne garde, qu’il n’entre pas dans le marasme, qu’il n’ouvre pas la
porte aux étrangers1 qui sont des morts pour l’âme !

Ouvre le calice de ton cœur, déposes-y la sublime Croix que le Sauveur a portée et
montre-Lui ta fidélité en l’embrassant de tout ton cœur. 
Si tu suis les chemins de la voie ordonnée, tu entreras dans les délices du Ciel et
tu graviras la montagne du Seigneur. Au sommet se trouve l’edelweiss du Cœur
brisé qui rayonne d’un parfum nouveau, inconnu des plans de la terre.

Prends le chemin de la voûte, celle du Ciel et d’étoile en étoile, apprends à te dévê-
tir de l’ancien.
Que sert à l’homme d’oublier la voie ? Que sert à l’homme de brandir le poing ?
Qu’il  s’agenouille et  qu’il  médite,  qu’il  entre en lui-même et  s’abandonne.  Aux
voies du Très-Haut il est attendu. 
Il n’entend pas le cri «gare !» des anges qui l’accompagnent, il ne voit pas le fouet
du Menteur qui s’approche pour le paralyser, pour l’enliser !

Mets-toi en prière, homme de la terre, mets-toi en prière ! Seule la prière te déli-
vrera des chaînes, seule la prière t’ouvrira les voies, la prière est ton bouclier et la
prière est parole, parole donnée, parole reçue.
Ouvrez l’oreille aux voix qui vous visitent et vous tendent l’anneau car l’anneau
de nos voix unies est l’anneau de votre libération. Nous venons vous libérer de vos

1) Les démons, les menteurs.
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chaînes mais vous n’entendez pas, vous n’écoutez pas, vous n’appliquez pas et
vous restez emmurés, cerclés, encerclés dans la matière inerte.
SANS LUI LA MATIÈRE EST INERTE, SANS LUI PAS DE VIE !

ABAISSEZ, ABAISSEZ, Ô ABAISSEZ TOUS VOS BRUITS ! Entrez en la demeure à pas feu-
trés et, au centre de la cité2, venez adorer, adorer et adorer encore l’Enfant nou-
veau-né qui, en vous, a planté Sa tente !
Ne craignez pas de descendre les marches, Lui vous élèvera, Lui vous transcende-
ra, mais il faut vous abaisser pour adorer, il faut vous taire pour entendre et il
vous faut faire silence pour vous envoler.
Venez, prenez, mangez de cette nourriture qui ne s’achète pas, de ce lait onctueux
qui apaise vos soifs et vos brûlures, de ce vin délicieux qui réchauffe votre cœur
en lui apportant la louange3.
Ô VENEZ,  VENEZ VOUS NOURRIR AU PUITS DE VIE :  LUI,  LE TRÈS-HAUT,  LE SAINT DES
SAINTS,  LE DIVIN,  L’AIMÉ,  L’AIMANT PAR EXCELLENCE,  LE ROI DE VOS CŒURS SI VOUS
L’INVITEZ !
Venez et osez crier votre joie de Le retrouver, de L’avoir retrouvé ! Qui vous en fera
ombrage ? N’écoutez pas la voix du crapaud qui percute à vos oreilles, mais en-
tendez le son des cloches qui vivement vous invitent à venir vous agenouiller.
L’autel de Dieu est en vous aussi, à la fine pointe de l’âme, au centre de vos reins
si vous L’invitez à y demeurer. Sa demeure est en vous, en chacun de vous ! Des-
cendez les marches et venez prier à l’autel du Cœur où Il vous attend !
Vous êtes tous des petites églises, ne les profanez pas !

Jeudi 2 janvier 2020 [0h30, juste après la parole de l’ange du 1er janvier]

Vois-tu ? Le visage s’éclaire ! Tu vois mon sourire ? C’est le Sien donné.
Pour qu’à ton tour, ton sourire illumine le cœur des hommes, donne, donne
et donne encore, la vie est don dans le secret. Ton âme a appris à sourire,

c’est pourquoi ton ange aussi sourit parce que le sourire est la voie
dans le Royaume. Souris ! Le sourire est perfection,

il est la joie du cœur qui s’élève en le Sien.

[Katia] TON DEVOIR ? T’abaisser !
TA JOIE ? T’agenouiller !
TA FORCE ? Être fixée à Ses lèvres !
TON OBÉISSANCE ? Garder le pied en la Demeure ! 
TA VIE ? Le don de toi !
TA VOIE ? L’or de Son Cœur !
LIS LE LIVRE OUVERT POUR TOI COMME POUR CHACUN, SON CŒUR OUVERT PAR LA LANCE,
ET TU MARCHERAS DROIT DANS LES TÉNÈBRES VERS SA LUMIÈRE.

Vois-tu ? Le visage s’éclaire, le sourire dit celui à venir dont le rayonnement est
infini.

2) À l’intérieur de l’homme,  à la «fine pointe de l’âme» qu’évoque l’ange un peu plus loin, où se trouve le lieu de
rencontre de l’homme avec son Créateur.
3) Cf. [Is 55, 1]
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AIME ET AIME-LE ET NOS SOURIRES S’UNIRONT EN UNE MÊME DANSE !
Vois, j’ai passé le chemin et je gravis la montagne, te tenant par la main. Je ne te
lâcherai jamais. J’ai pour tâche de te mener, j’ai pour tâche de t’accompagner, j’ai
pour tâche au bord du fleuve de te donner à boire de l’Eau de Celui qui abreuve.
Viens !  Par la pointe du cœur, je te tends les rênes qu’il  m’est demandé de te
tendre. Je ne fais rien de moi-même et dans cette obéissance du cœur à Cœur, la
voie s’emplit de pétales de roses pour les enfants à venir.
Toi, tu n’y es pour rien, moi non plus, mais dans l’obéissance le chemin s’accom-
plit et la voie est donnée. Il suffit simplement d’aimer, de s’agenouiller et de se
taire et dans le silence, nos voix s’unissent et nos cordes jouent même vibration.
Le pain est donné !

Loue sans cesse et la voie restera ouverte tant qu’Il le voudra.
Dans l’obéissance, l’homme avance et il grandit. Si tu veux grandir sous le Feu de
Dieu, abaisse-toi toujours et nourris-toi des braises données, leur incandescence
parle d’amour, de Son amour pour chacun.
Nous sommes tous les feuilles d’une même branche, nous sommes tous les pe-
tites étoiles d’un même Ciel et notre union en Lui est le gage de Son amour pour
nous.
Veille et prie. Que ton cœur s’abandonne dans les voiles de l’infini. Ta tâche en-
core n’est pas accomplie.
Nourris-toi ! Qui sait quand viendra la famine et si elle viendra ? Par la prière, la
matière est transcendée ! Nourris-toi ! Lui s’est fait nourriture et Il se donne tou-
jours pour la multitude !
Tu vois mon sourire ? C’est le Sien donné. Pour qu’à ton tour, ton sourire illumine
le cœur des hommes, donne, donne et donne encore, la vie est don dans le secret.
Que t’importe le temps ! Et existe-t-il vraiment ? Le seul vrai temps, c’est le temps
d’ici, c’est celui de l’ici, c’est celui de l’ici et maintenant, c’est le temps de tous les
temps, c’est le temps de l’apprentissage et de l’amour, c’est le temps de l’Amour
qui se donne toujours et qui nous unit tous, d’un côté et de l’autre du voile de
passage.
Suis-moi,  suis-nous  dans  l’aventure,  car  il  n’en  est  pas  de  plus  belle  que  la
Sienne qui nous sublime, nous élève.
En Lui nous avons le pardon, par Lui nous avons la Résurrection ! Quelle am-
pleur, quelle splendeur, quelle profondeur ! Peux-tu en mesurer les coudées ? Nul-
lement ! Et cependant il t’est donné d’y goûter.
Vois-tu alors la force de la Puissance de l’Amour qui sans cesse se donne en nour-
riture ?

Ta matière n’est plus la mienne mais nos esprits s’unissent et nous unissent pour
converser ensemble, dans le plan de Dieu toujours, il en serait impossible autre-
ment. Je sais que tu me regardes et je te vois. Ton âme a appris à sourire, c’est
pourquoi ton ange aussi sourit parce que le sourire est la voie dans le Royaume,
le sourire non le rire, le sourire avec ses effluves de feu et de douceur. Tu vois ?
Prends la voie du sourire, dans toutes les parties de ton être invite le sourire et tu
verras alors le pardon et le don grandir en ta demeure, car il n’y a rien de plus
doux que le sourire qui apprend à pardonner toujours, pardonner par le don de
soi.
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Ô ENVOL, ENVOL, ENVOL ! Mon âme est au comble de l’envol et c’est une joie d’être
joie pour toi, moi qui vis la joie ! Sais-tu que le sourire est joie ? Joie du cœur qui
se réalise par le sourire !

Ô,  ici,  nous devenons comme des anges, non pas des anges mais comme des
anges4, parce que nous apprenons à aimer, à aimer totalement, à aimer profondé-
ment, à aimer parfaitement, mais pas encore cependant et, cependant, aussi oui. 
Il faut lire au travers des lettres car, si vos mots sont figés, les nôtres sont envol et
leur sonorité n’est pas la même, ni leur définition ! Ici, il n’y a pas de points, il n’y
a que des exclamations et elles sont de joie ! Toi, tu mets un point et le point finit
la ligne ; moi, je mets un point et le point envole la ligne, là est la différence.
La matière porte le poids,  l’âme porte l’envol. C’est pourquoi il est toujours bon
d’être deux pour que l’union, la véritable union se réalise entre Ciel et terre, je di-
rais, pour que tu comprennes mieux.

Ton amie va se réjouir, je pense à ton amie M.D. Elle n’a pas fini non plus de tra-
vailler, mais il est bon aussi pour elle qu’elle s’occupe de nos sphères.
Chacun sa mission et notre mission est d’être unies par Sa Gloire et pour Sa
Gloire, Résurrection oblige.  Quelle joie ! Par Sa joie nous sommes transcendés !
Souris ! Le sourire est perfection, il est la joie du cœur qui s’élève en le Sien. Le
sourire est trait d’union, incroyable union entre l’homme et celui qui a pris l’en-
vol, il n’y a pas de séparation mais un trait d’union. Dans le sourire, nos âmes
s’envolent et volent nos joies qui se retrouvent en Lui.
Prends le manteau, le manteau d’Élie. Cherche et tu trouveras la clé dans la Clef
de voûte5. Sous la voûte est le passage, entre le sol et la voûte, la clé de sol.
C’est toujours dans l’envol que l’homme s’accomplit, comprends-tu ? La prière est
envol, la prière est mesure dans la Mesure. Le Chef d’orchestre, c’est Lui ! Nous,
nous sommes les notes sur la partition. Les notes sont toujours en interaction les
unes avec les autres et chacune apporte une sonorité différente et cependant, as-
semblées elles forment l’immense voûte étoilée du Cœur de Dieu.
Je te tends mon filet d’argent. Je peux être une blanche pointée ou être une note
associée à une croche, si cela m’est demandé, toujours au service de la partition ;
je te l’ai dit, le Chef d’orchestre c’est Lui ! Aussi, entrez dans la partition, donnez
votre fiat à l’invitation.
«Le dormeur du val»6, ce n’est pas pour vous, du moins pour le moment. Après,
cela ne m’appartient pas, pas plus qu’à vous d’ailleurs. Ce qu’il faut, c’est seule-
ment suivre la voie, marcher à Ses côtés sans jamais s’échapper de la partition.
C’est elle qui donne la mesure !

Bois et veille. Dans l’éveil, éveille la veillée et tu verras alors le cœur flamber et
flamber encore devant l’âtre flamboyant de Son Cœur ouvert pour la multitude
par la  lance. Ô bienheureuse  lance,  ô merveille du Cœur qui ouvre la voie du
cœur à Cœur !

Katia

4) Cf. [Mt 22, 30]
5) La Clef de voûte c’est Lui.
6) Poème d’Arthur Rimbaud.
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Vendredi 3 janvier 2020 [tard dans la soirée]

La Croix est la voie, la voie du Salut pour tout homme. Mon Cœur aussi a été
transpercé. Le chemin vous a été montré. Tant que l’homme ne verra pas,

il ne pourra boire. Boire au calice, c’est retrouver la source et la Source
est mon Fils. Priez-moi qui suis votre Mère. «Mère, voici ton fils, l’humanité

à sauver, l’humanité à adopter, l’humanité à transcender».

J’entends Marie qui me parle de la prière.

[Marie] Prie…..

[Christine] Mère, je suis si faible, je ne sais plus prier, je ne sais pas ce qu’est la
prière.

[Marie] La prière ? Tu la connais la prière, enfant et tu l’as donnée dans ta souf-
france. Le cœur qui prie est un cœur en joie que même l’écharde ne peut vaincre.
L’épée, celle qui tranche, ne porte pas la paix.
C’est à genoux que l’homme est debout, mais à genoux devant la Croix, celle de
mon Fils ! La Croix est la voie, la voie du Salut pour tout homme, parce que Lui
est le Salut, Il est la vie, la vraie Vie, la Lumière dans vos ténèbres.
Mon Cœur aussi a été transpercé. Le chemin vous a été montré.
Tant que l’homme ne verra pas, il ne pourra boire. Boire au calice, c’est retrouver
la source et la Source est mon Fils. Le Cœur a croisé la Croix et la Croix a invité
le Cœur. Et ils se sont croisés pour l’Amour du Père, pour l’amour du Royaume
qui est vie, pour l’amour des hommes afin de les sauver, de les inviter au festin
des Noces.

Mon voile est blanc, vous aussi mettez le voile :
- sur vos yeux, pour ne pas entacher la pupille,
- sur vos lèvres, pour qu’elles ne parjurent ni ne jurent,
- sur vos oreilles, pour qu’elles ne goûtent pas aux insanités du monde,
- sur votre cœur, pour le protéger des griffures des assassins.

Entrez en la demeure et priez le Saint des saints. De mets délicieux, nourrissez
Son Cœur qui vous appelle et qui vous attend. Votre âme exulte en Sa Présence et
vous ne Le voyez pas, ceci afin de ne pas vous enorgueillir. 
Si petite soit votre joie, elle grandira dans Ses parterres et vous apprendrez à vous
offrir, vous apprendrez l’offrande de vous-mêmes devant Son sourire. Et vous de-
viendrez enfants de lumière, enfants de joie !

Discrètement, porte le voile, mets le voile sur tes yeux afin de les protéger de la
brûlure du monde qui n’est que luxure. Mammon a grandi  en force dans vos
cœurs et dans vos vies, il est à l’honneur dans vos assemblées, il brandit la vic-
toire et il exulte !

Prenez patience, l’homme meurt par l’orgueil, mais Diable s’effondre sous mon ta-
lon. Priez-moi qui suis votre Mère, priez-moi comme mon Fils vous l’a demandé.
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C’est moi la Vierge aux douze étoiles, la femme auréolée des douze étoiles7 qui,
aux temps voulus, dans le bientôt de votre temps, vous libérerai de l’emprise du
Satan ! Sa victoire n’a qu’un temps, la victoire de mon Fils a l’Éternité.

Enfant, viens aimer et aimer encore, viens poser et déposer ta vie dans le Cœur
de mon Fils ; viens près de moi apprendre dans le silence la prière du cœur qui
pleure et qui gémit d’amour, la prière du cœur qui coule tel un nectar sur mes
lèvres pour l’offrir à mon Fils afin de vous sauver.
La prière est amour, elle n’est qu’amour, un fleuve d’amour qui jaillit du cœur et
transperce les nuées pour atteindre le Cœur du Père et fléchir Sa Volonté.
La prière est douceur, saveur du miel que je mettais dans les petits pains de mon
Fils, saveur de la Mère qui fait don de son Cœur au pied de la Croix de mon Fils
pour s’entendre dire :
«Mère,  voici  ton  fils,  l’humanité  à  sauver,  l’humanité  à  adopter,  l’humanité  à
transcender. Cette humanité à pleurer, Je te la donne pour que tu la veilles et
que, de veille  en veille,  dans tes veilles tu la  sauves,  tu l’élèves,  tu lui fasses
connaître la Lumière du Ciel qui en toi est descendue, qui en toi t’a revêtue de la
pureté première ! 
«Ô Mère, Mère divine, Mère, écoute ton Fils qui t’implore et te demande d’être la
Médiatrice pour sauver encore et encore cette humanité blessée, déchirée, rebelle,
guerrière, qui s’engouffre dans l’antre du Tentateur !
«Mère,  Mère !  Entends Mon cri,  il  déchire  les  Cieux,  il  atteint  ton Cœur.  Nos
Cœurs à l’unisson vibrent d’un même amour. 
«Mère, tu le sais, toi et Moi nous vaincrons et nous avons déjà vaincu par la Croix
de Nos deux Cœurs unis !»

Après le message de la Mère, dans la nuit j’ai prié et cette prière je l’ai vécue pour la première fois
dans une légèreté absolue. La prière était musique, elle était envol, délicate, aérienne. Je ne sais
comment l’exprimer, mais tout était si léger que c’était un vol dans le Ciel près de la Mère.

Dimanche 5 janvier 2020 [dans la soirée]

L’âme est vecteur, l’âme est le vecteur de la transcendance, mais il vous faut
la nourrir au pied de la Croix et recevoir le Cœur en l’Eucharistie. Auprès

du Cœur est la Voie et la voie passe par la contemplation de la Croix,
par l’adoration silencieuse. L’homme ne peut cueillir véritablement

que ce qu’il a reçu et compris, mais il faut entendre la compréhension
par le cœur et par l’esprit et non par le raisonnement.

[Katia] Je t’ai laissée te reposer pour mieux permettre à ton esprit de se laisser
sublimer en Lui. C’est par la voie du silence que l’homme traverse les nuées et par
cette ascension que son âme est transcendée.
Si tu restes relié, si ton âme reste reliée au fil de l’Étoile, alors elle voit se lever en
elle  le  Maître  sublime  de  l’Amour  qui  toujours  siège  au  centre  du  cœur  de
l’homme. C’est pourquoi il vous est toujours demandé de rester liés et reliés au
centre de vous-mêmes, là où se trouve le siège du Très-Haut.

7) Cf. [Ap 12,1]
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Ton ascension a double action. Elle est à la fois descente et montée : descente car
tu descends les marches au centre de toi pour aller inviter le cœur à la contem-
plation, montée car ton âme, associée au cœur, s’envole vers les hauteurs du
Cœur de Dieu.
Ainsi est la Croix dont le point central est l’union entre, je dirais, la descente et la
montée, l’intériorisation puis l’élévation, c’est là où brûle le cœur, là où le Cœur
fut transpercé par la lance qui a ouvert à l’homme le Livre de Vie. Il faut mourir à
soi-même, au monde de la matière, pour que le Fleuve d’Eau vive circule en les
veines de l’homme.
L’élévation aussi est transmission et la transmission est l’Homme en Croix dans
l’horizontalité de la matière et dans la verticalité qui, elle, est envol. Il n’y a pas de
secret, tous les plans sont ainsi nourris. 
La  Croix  est  plantée  en  terre,  c’est-à-dire  qu’elle  diffuse  également  dans  les
sphères inférieures le Salut donné par le Très-Haut.
La croix8, c’est le mourir à soi-même, le mourir à l’ego.
Dans l’abnégation, dans le silence, Christ a prononcé peu de mots mais Il a tout
donné de Lui-même jusqu’à la lie. Et par Son cri intérieur, Son silence donné,
Son agonie silencieuse, Il a nourri toutes les directions de la terre, des enfers, en
élevant vers le Ciel Sa supplique, la grande supplique de l’Amour qui donne et or-
donne selon le plan divin, l’ultime cri, celui de la souffrance à son apothéose, ce-
lui du grand silence, celui qui rompt les amarres vers l’élan de l’envol.

La Croix ne peut être élevée que parce qu’elle est plantée en terre, quelle significa-
tion ? Il faut d’abord s’asseoir et méditer avant d’arriver à l’union, il faut d’abord
entrer dans le silence de la contemplation avant de naître dans l’envol.

[Christine] Montre-moi le chemin, Katia.

[K] Dans la lumière tu vaincras, avec la Lumière tu incendieras, telle est la voie
qui par le silence d’or, celui du cœur, fait descendre en l’homme toute la complai-
sance du Père. La complaisance est amour suprême qui irradie en le petit homme
tout l’amour du Père pour Sa créature, car il n’y a pas de fin mais une envolée
majestueuse : l’envol en Cœur de Père, là où l’homme décrypte toutes les signa-
tures de l’Amour dont l’unique Sceau est amour.
Hisse la voile du cœur, entre dans l’amour du Père, lis les pages du Livre et ton
cœur apprendra la sagesse qui n’est pas du monde et qui sublime l’homme.
La perdition est dans la perte du sens, celui qui montre la flèche vers le Haut et
qui tend l’arc vers les Hauteurs pour en absorber la Lumière et s’en nourrir.
LA TÂCHE DE L’HOMME NE PEUT ÊTRE ACCOMPLIE QUE DANS LA CONTEMPLATION QUI LUI
OUVRE LA VOIE DE LA SUBLIMATION.  L’ESPRIT ÉLEVÉ TRANSCENDE LA MATIÈRE EN
L’IRRADIANT, PEUT ALORS S’ÉLEVER LE CORPS QUI A ATTEINT LA MATURITÉ DE L’ENVOL.

L’âme est vecteur, l’âme est le vecteur de la transcendance, mais il vous faut la
nourrir au pied de la Croix et recevoir le Cœur en l’Eucharistie.
L’épée de feu, celle qui incendie, élève l’homme. L’épée, celle qui tranche, le puri-
fie.  Ces deux stades sont nécessaires pour trouver l’envol qui est la purification
qui mène vers l’élévation.

8) La croix pour l’homme.
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Mais auprès du Cœur est la Voie et la voie passe par la contemplation de la Croix,
par l’adoration silencieuse, le recueillement est nécessaire.
L’homme ne peut cueillir véritablement que ce qu’il a reçu et compris, mais il faut
entendre la compréhension par le cœur et par l’esprit et non par le raisonnement.
LA VOIE DU PARTAGE S’OUVRE DANS L’AMOUR, L’AMOUR EST L’ESSENCE DE L’OUVERTURE.

Le  chemin  est  droit  et  lumineux.  Il  n’y  a  pas  de  complexité  en  le  Royaume.
L’amour est un trait d’union, l’Amour est union. La fusion, elle, vient dans l’apo-
théose de l’union, puisque l’homme n’a qu’une identité : la Sienne.

Il est descendu des Hauteurs des Cieux pour apporter à l’homme la Lumière de la
Vie, et la Vie qui brille dans les ténèbres l’homme ne l’a pas encore adoptée ni re-
çue9, il a ouvert la fenêtre d’en-bas se ceignant de tous les maux qu’il croit être
victoires, par un pouvoir éphémère. Mais là n’est pas la voie, l’unique Voie qui
sauve et porte la Lumière.

Il faut tout abandonner pour tout recevoir, ôter l’ancien pour revêtir le nouveau et
marcher  pieds  nus  c’est-à-dire  sans  connaissance  aucune,  pour  recevoir  le
Sceptre d’or d’une autre réalité, d’une autre connaissance qui est celle de l’Amour.
Pas de pas en arrière, pas d’arrêt sur image, mais un vol lent et progressif, un vol
apaisé, libérateur, dont le nom est Amour, dont le nom est envol.

Ne crains rien, il n’y a pas de crainte dans le Royaume de l’Amour. Si tu cherches
le chemin tu le trouveras, car quiconque demande reçoit et à qui a soif il est don-
né de l’Eau vive et ce n’est pas moi qui le dis mais ce sont les Écritures. Il faut
plonger dans le Livre pour s’y laisser immerger et en recevoir tous les sucs de
l’Amour qui sont nourriture pour l’âme et pour l’esprit.

LUI a tout donné, mais l’homme retient encore, c’est pourquoi il ne peut s’élever.
Tu ne peux t’élever qu’en transcendant la matière par la prière et l’abandon, tu ne
peux voir la lumière que si tu ouvres la fenêtre de l’esprit. Si tu restes enfermé
dans les ténèbres de tes certitudes terrestres, jamais la Lumière ne pourra péné-
trer en l’homme, là est son drame parce qu’il s’est enfermé, refermé sur lui-même
et qu’il n’a pas laissé l’envol à son âme. 
Mais l’un et l’autre10 peuvent s’élever, Christ l’a montré dans Son Ascension.

À l’image du Père tout homme est créé, mais l’homme n’a pas encore atteint l’âge
de l’humilité et de l’abandon parfait ; il s’enfonce de plus en plus dans l’orgueil
d’un savoir destructeur qui l’enlise puisqu’il s’est fait le maître.
DIEU SEUL EST MAÎTRE. DIEU SEUL EST CRÉATEUR.

À la lumière de l’Étoile, tu apprendras la sagesse et la sagesse, qui te mènera à
l’abandon, te fera prendre l’envol.
Mais il faut tout abandonner pour commencer à aimer, simplement commencer.
Ensuite, l’échelle, celle de Jacob, apprend à l’homme le réel désir et c’est avec ce-
lui-ci qu’il peut commencer à entreprendre le chemin. 

9) Cf. [Mt 7, 8]
10) Le corps et l’âme.
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Demande la bénédiction, implore la bénédiction avant chacune de tes entreprises.
L’Œuvre, c’est Lui ! Que l’homme, lui, travaille et œuvre dans le secret au chemin
de l’œuvre, de la tâche qui lui est demandée par Lui, toujours dans la simplicité,
l’abandon et le don.
C’est dans le silence que l’homme existe et en la demeure qu’il trouve refuge, le re-
fuge en le cœur de l’homme et l’homme est sauvé. Il a trouvé le seul chemin de la
liberté vraie, il est affranchi de toutes les suggestions et de toutes les malversa-
tions des démons malins qui le guettent et l’encerclent. Mais à genoux, il retrouve
la voie et il est sauvé !

Le nectar est dans le vent de la barque qui mène à l’Orient.
Le cri de guerre pour l’homme est dans le cri de paix «j’ai soif» et tout sera alors
accompli pour lui.

Saute de branche en branche dans les Hauteurs et, tel l’oiseau, établit ta demeure
en terre de Ciel. Vole et endors-toi dans la grand-voile d’amour du Fils en le Père.

Katia

Vendredi 10 janvier 2020 [entre minuit et 2 heures du matin]

Il viendra le temps et les hommes se réjouiront, elle irradiera la lumière
et les hommes se frapperont la poitrine. Le temps des pleurs lavera

les consciences. Les portes fermées céderont, de partout on entendra
le fracas des cadenas se disloquer et la lumière, Ma lumière,

en les cœurs irradiera et incendiera. L’homme aura chaud et froid,
il rira et il pleurera et les larmes amères laveront son manteau.

Je suis réveillée dans la nuit par un ultimatum, celui de me «mettre à la fois au service et en service»
mais avant cet ultimatum, je passais en boucle dans ma tête la fin de la dernière phrase du long
discours que j’avais entendu pendant mon sommeil, sans me réveiller pour autant ; j’entendais mais
je ne réalisais pas l’appel à transcrire, c’est Katia qui m’y invite en me demandant expressément de
me réveiller.  

«...alors la parole reçue, la parole donnée sera porteur d’ordres.»

[Katia] Il ne faut pas que l’homme s’endorme. 
Réveille-toi petit dormeur, la tâche n’est pas accomplie ! Les soldats du feu, les
soldats de l’éveil se doivent d’être à l’œuvre à tout moment. Même dans la nuit,
ton cœur t’avertit et l’âme sursaute aux paroles prononcées qui résonnent à ses
oreilles. La tâche est infinie, la tâche sans faille et sans repos.
L’enfant repose et le Maître parle ! À l’instant du sursaut, il ouvre les yeux et se
souvient du paysage des mots comme gravé sur le tympan de l’oreille : «la parole
donnée sera porteur d’ordres».

Quand cessera le temps11, la gerbe de feu jaillira et l’enfant, éveillé alors, verra de
ses yeux l’autre réalité, la vraie, celle de la lumière, cette lumière que vous ne

11) Sous-entendu : quand viendra le temps nouveau et que l’ancien disparaîtra.
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connaissez pas et qui vous parle, car la lumière est parole, la lumière est vie et
Lui est la Lumière. Elle n’a pas été accueillie, elle n’a pas été reçue mais elle se ré-
vélera aux hommes aux derniers temps, pour les mener de Son sceptre d’or vers
le champ de la moisson qui regorgera du chant de Sa Parole, elle qui est vie !

Le donneur d’ordres, c’est Lui et tout homme s’exécutera, car Lui est la Lumière et
la Lumière luit dans les ténèbres.
La tâche n’est pas encore accomplie, garde l’éveil en ta cité, toute veille te sera de-
mandée. Tu as entendu les paroles de l’appel et les trompettes ont résonné en ton
âme. Dans le repos de la nuit, garde ton cœur ouvert à ce qui t’est transmis.
Il ne t’est pas demandé de comprendre mais d’entendre et de transcrire, d’en-
tendre et de transmettre. Il n’y a pas de repos, le Ciel est ouvert et Il descend. Qui
entendra verra et qui verra boira, mais il faut transmettre car la longue chaîne
descend. Que l’homme s’agenouille et fasse silence, le Bien-Aimé entre dans Ses
cités et Il vient purifier la terre de tous ses débordements. Il vient chercher ce
qu’Il a semé et Il attend du serviteur sa réponse.

[LE CHRIST] Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? Qu’as-tu fait de mon gage12 ?
C’est pour la multitude que Je viens, à la multitude que Je parle par l’enfant. Si
peu reçoivent, si peu battent des mains à Mon appel que Je me réjouis de celui
qui entend, qu’il travaille à ma vigne et le travail accompli portera du fruit ! Je dis
toujours ce que Je fais et  Ma  Parole toujours est accomplie,  Ma  Parole est  vie.
Dans la matière elle éblouit, en toutes les contrées habitées13 elle résonne !  La
grappe fleurira et les raisins regorgeront du vin de l’Amour.
Soyez les grains de raisin gorgés du suc de Ma Parole et annoncez la bonne nou-
velle à tous les étrangers14 ! Ainsi, ils ne dormiront plus et entreront eux aussi
dans la danse. Les pas chassés chasseront l’incrédulité de vos temps. Ô, ils sont
si  durs  vos  temps,  si  verrouillés !  Mais  celui  qui  ouvre  les  portes  chasse  les
fausses rumeurs et la lumière peu à peu éclaire les consciences qui se refusent à
la mort.

Il viendra le temps et les hommes se réjouiront, elle irradiera la lumière et les
hommes se frapperont la poitrine. Le temps des pleurs lavera les consciences. Les
portes fermées céderont, de partout on entendra le fracas des cadenas se dislo-
quer et la lumière, Ma Lumière, en les cœurs irradiera et incendiera. L’homme
aura chaud et froid, il rira et il pleurera et les larmes amères laveront son man-
teau.
Il faut que l’éveil résonne en trompette en tous les cœurs appelés.

[K] Réjouis-toi, Sion, le Ciel ouvert descend. À la marche du cortège des guerriers,
entourée du son des cors et des trompettes, la grande armée du Ciel est prête, elle
incendie les nuées de tous ses boucliers en fête. L’armée de saint Michel n’attend
plus que l’ordre ultime de balayer et d’incendier de ses feux les dernières lueurs
des rebelles et c’est lorsqu’ils seront au banquet de leurs orgies qu’ils seront pris
en défaut et mis en demeure.

12) Cf. [Mt 25, 14-30]
13) Celles qui ont accueilli le Seigneur.
14) Ceux qui ne connaissent pas le Seigneur ou s’en sont éloignés.
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Tiens haut la tête, petit homme, garde haut le cœur en joie car Lui l’a promis et Il
reviendra sur les nuées hisser l’homme contre Son Cœur et le délivrer.

Souris, ville assiégée, le Défenseur se tient aux portes de ta cité, c’est Lui qui ba-
laiera et chassera tous les indésirables ! Les insurgés15 seront pourchassés, seul
vaincra le Roi entouré des anges guerriers des derniers temps qui, de leurs ailes
incendiées du feu de l’Amour, auront chassé l’intrus et ses comparses associés.

[LE CHRIST]  Réveille-toi,  Ma France, redresse-toi, porte le drapeau de  Mon Cœur
Sacré car Lui seul vaincra et nul autre. Quand tu t’abaisseras, Je te relèverai !
La flèche détruite est la direction de Mon Cœur. Lève haut la tête et le cœur et tu
vaincras le Dragon, tous les dragons. Minable est leur stratège16, ils sont infestés
des ordres de Mammon, leur pouvoir est signé de la flèche du dragon, d’or et de
pierres précieuses ensemencées de mensonges ; ils vendent et leurs corps et leurs
âmes au pouvoir éphémère des vestiges d’en-bas, ils brûlent leurs ailes au service
des démons et n’auront plus d’envol.
Mais les cœurs cachés, les cœurs  muets, à l’instant de la trompette de l’éveil,
brandiront le drapeau et s’ouvriront alors les paupières, les écailles des yeux tom-
beront et l’émoi des retrouvailles gagnera tous les cœurs en attente et en espé-
rance du déclin de la Bête.

Priez, armées silencieuses, priez le Cœur Sacré et la délivrance attendue viendra.
Les aveugles verront, les sourds entendront, les muets parleront et tous se préci-
piteront aux sources des eaux pour en être abreuvés et nourris. Mon clergé enfin
revivra et Ecclesia resplendira ! Mais il faut que les temps s’accomplissent et dans
les eaux profondes, la Bête s’endormira d’un sommeil plus profond que la mort.
Mais priez, priez ! Gardez foi et joie en vos cœurs !
Toute la grisaille et la noirceur seront absorbées dans les flots de la lumière. Elle
n’est pas incandescente mais elle efface toute tache et toute brûlure, sa luminosi-
té est telle que toute ombre est absorbée et purifiée.

Gardez foi, J’ai vaincu la mort !

[K] Vibreront alors les bois et surgiront les trompettes !  Les clairons dans le ciel
annonceront la victoire et les hautbois et les clarinettes à la fête s’inviteront pour
accompagner les harpes et les cithares ! Ce sera la fête, la grande fête de la joie et
de l’apaisement retrouvés !

Hisse  le  drapeau  du Sacré-Cœur et  laisse  transpercer le  tien17 du  glaive  de
l’Amour qui embaume et parfume.
Ne discute jamais mais écoute toujours et reste attentive aux voix d’en-Haut qui
descendent et qui vibrent sur une même corde : la Sienne. Bois et abreuve en
partageant, tout est donné et rien ne t’appartient. L’éveil t’est donné, à toi de le
veiller et de rester éveillée à Son appel. Le sommeil, en temps voulu, te sera per-
mis et donné.

15) Ceux qui ont rejeté le Seigneur.
16) Chef d’armée.
17) Ton cœur.
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Samedi 11 janvier 2020

L’invitation est Sienne et vous êtes Ses choisis. Prenez la pelle à vanner
et nettoyez en vous toute l’ivraie restante pour n’être plus qu’à Son service,

pour être corps et âme au service de l’Amour et vous serez récompensés
de votre obéissance. Le soleil en vous se lèvera et vous donnera les ailes

de l’aurore pour accomplir la tâche et la mener à bien.

[Katia] La lumière descendra en les ténèbres de vos jours, mais il faut entrer en la
demeure et prier !
La prière est nécessaire, elle est l’éclairage.
La prière est lumière et abandon du cœur de l’homme en le Cœur de Dieu.
La prière est confiance absolue : «Père, entre tes mains, je remets mon esprit».

[22h55]

[K] Le jour va se lever bientôt et tu verras l’Étoile entrer en ta demeure. Sois dans
la joie, le temps vient. Même s’il est douloureux, sois dans la joie car le Seigneur
est là et Il te guide.
Sur la voie, le Satan essaiera de te déstabiliser, ne le regarde pas, ne l’écoute pas,
il tend toujours des pièges mais il ne peut vaincre car seul Lui est vainqueur, Lui
est le vainqueur.
En eaux profondes, en eaux troubles, regarde le Soleil qui toujours illumine, re-
lève  et  réchauffe.  Le  chemin est  donné par  la  croix  et  toute  croix  mène à  la
Sienne, toute croix mène à Lui. Sa Croix lumineuse vous sauve tous, vous êtes
tous des sauvés et tous serez ressuscités en Son Nom, mais suivez-Le ! Il a ouvert
la voie, l’unique voie du Salut, empruntez-la et ne déviez jamais du chemin sous
quelque prétexte que ce soit. À tes côtés nous veillons, nous voyons la Croix. Non,
tu n’es pas seule, simplement éloignée du monde pour que l’approche puisse être
réalisée. 

L’enfant seule est l’enfant comblée. Éloignée du monde, écartée du monde, tu sers
la trajectoire du Très-Haut, tu empruntes le sentier étroit qu’il t’est donné d’em-
prunter pour gravir le chemin qui mène à Son Cœur. 
Oui, il y a des obstacles : des pierres plus ou moins grosses, des cailloux, du
sable, de la terre boueuse parfois ; et parfois tu chutes aussi. Christ n’est-Il pas
tombé par trois fois sur le chemin de croix ? Et tu voudrais, toi, ne pas tomber
sur le chemin ? Non, ne désire rien, ne demande rien et tout te sera donné par
surcroît. 
Où te guide-t-Il ? Nous ne le savons pas, mais nous t’accompagnons tant qu’il
nous est demandé de le faire. N’oublie jamais : obéissance, toujours, en toute cir-
constance. Obéissance et persévérance !
Accomplis ton travail, accomplis ta tâche. Tant que tu l’accomplis avec fermeté et
avec joie tu ravis Son Cœur car tu travailles dans l’obéissance et dans le secret du
monde. Ce qui t’est demandé, accomplis-le mais intensifie ta prière. Sois proche,
plus proche et plus proche encore pour recevoir sur tes lèvres la brûlure de l’en-
cens. Le bâton de l’encens18 t’est tendu, à toi de venir le recueillir sur tes lèvres et

18) Cf. [Ps 140, 3]
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de l’embrasser afin d’en être embrasée, non pour toi, mais pour ce qui te sera de-
mandé, pour la tâche à accomplir et pour prendre la force du martyre. Qui sait
quels sont les temps à venir !
Ce que tu redoutes, remets-le en Son Cœur et Lui qui guide te guidera toujours et
Lui qui accompagne t’accompagnera toujours et Lui qui est l’Aimant par excel-
lence accompagnera ton chemin.

C’est ainsi qu’il faut qu’il en soit. La prière donne des forces, elle est bouclier.

Tu viens de lire «Ecce Crucem Domini» : Voici la Croix du Seigneur, fuyez, puis-
sances ennemies ! Que peux-tu craindre ? Il n’y a pas de crainte en le Royaume, il
n’y a pas de crainte en l’Amour.
Garde les yeux levés, élève le drapeau ! La Parole n’est pas faite pour être mise
sous le boisseau mais elle doit être élevée au grand jour.
Trois années bientôt sont déjà passées, il faut œuvrer à l’accomplissement. Re-
double de vigilance et travaille, travaille à mettre à jour. Il faut que soit accomplie
la tâche pour laquelle tu as été appelée. À deux, vous pouvez le faire, vous devez
le faire et vous ne devez rien retarder. Le temps n’est pas vôtre, mais le Sien.
Ne relâchez pas le rythme. Il y a eu des temps morts, mais il faut mettre à jour et
poursuivre au jour le jour, car tu ne sais ni d’où le vent vient ni où il va19, tu ne
sais ni quand le vent vient ni pourquoi, mais il vient encore et dans la régularité
tu ne  t’essouffleras pas.  Alors,  le  doux vent  du sud viendra réconforter  votre
tâche, le doux vent de l’orient viendra récompenser votre cœur et vous sentirez en
vous le vent du large qui appelle à aimer, qui appelle à continuer l’aventure, qui
appelle à se donner pour Lui, pour la tâche, pour Son œuvre. 
L’invitation est Sienne et vous êtes Ses choisis.

Prenez la pelle à vanner et nettoyez en vous toute l’ivraie restante pour n’être plus
qu’à Son service, pour être corps et âme au service de l’Amour et vous serez ré-
compensés de votre obéissance.
Le soleil en vous se lèvera et vous donnera les ailes de l’aurore pour accomplir la
tâche et la mener à bien. Vous sourirez au vent de Dieu, vous danserez à l’appel
de l’Agneau, vous chanterez les cantiques de la Mère. Et vous marcherez sur les
rives du Jourdain accompagnés toujours de Celui qui vous a pris sous Son man-
teau. 

Vous êtes deux, vous êtes trois ? Vous resterez trois. Et puis le vent de Dieu amè-
nera sous son manteau tous les petits vents du sud, de l’ouest, de l’est et du nord
et, de toutes les contrées, surgiront des cœurs assoiffés et, de toutes les contrées,
se  lèveront  les  manteaux  blancs,  capes  au  vent,  gravés  des  douze  étoiles
blanches.  Le cœur de Marie,  blanc comme la neige,  pur et  scintillant  comme
l’étoile du grand nord sera gravé sur votre cœur et vous avancerez le cœur battant
vers la Jérusalem nouvelle, la Jérusalem céleste qui vous tendra les bras pour
vous accueillir et vous cueillir. 
Ô enfants du Ciel, enfants de la terre, aimez votre travail, aimez votre devoir au
service de Celui qui vous accompagne, votre Maître, votre Serviteur et votre Roi !
Aimez, aimez, aimez et suivez-Le par-dessus tout ! Lui est le grand vainqueur !

19) Cf. [Jn 3, 8]
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L’apostasie sera détruite, l’apostasie sera foulée au pied et l’Étoile du matin res-
plendira sur Ses contrées.
Exultez, petites cités et revêtez-vous du blanc de la pureté. En le Cœur de Dieu
venez reposer.

Katia

 Dimanche 12 janvier 2020 [0h10]

Les hommes ne voient que la matière, ne jurent que par le confort
et ils parjurent Mes Paroles, ils foulent aux pieds Mes Commandements !

Je vous l’ai dit : Je viens comme un voleur et Je prendrai possession
de Mes enclos et comme un juge, Je jugerai avec justice, mais Ma sentence

sera sévère envers celui qui n’aura pas voulu écouter
et qui se sera maintenu dans ses offenses.

[Katia] Le vent de Dieu, c’est le vent de l’Amour qui entoure Ses cités et qui les en-
noblit.
Le vent de l’Amour, c’est celui du baiser donné qui signe l’envol et le signe du
temps qui s’envole.  
Le vent de Dieu, c’est l’appel du Ciel auréolé d’étoiles.
Le vent de Dieu, c’est le signe de la Présence de Dieu.
Le vent de Dieu, c’est le vent du large qui mène au grand large.
Le vent de Dieu, c’est le signe du temps qui s’accomplit.
Le vent de Dieu, c’est la douceur des marées qui invite le navigateur à prendre la
voile.
Le vent de Dieu, c’est le vent de l’Amour qui s’invite en Ses contrées.
Suis le vent de Dieu et tu t’envoleras dans son envol.
Suis le vent de Dieu et en l’Étoile tu parviendras.

Katia

[22h30]

[LE SEIGNEUR] Tu as souffert pour Moi et tu souffriras encore parce que le monde
est incrédule et qu’il se bâtit avec la haine, par la haine, pour la haine et dans la
haine.
Les hommes ne pensent plus qu’à leurs propres intérêts. Ils s’égarent et égarent
les autres et ils se piétinent mutuellement ; il se savent plus ce qu’est l’amour et
ils tueront Mes prophètes, Mes aimés et Mes enfants, comme ils ont tué du temps
de Jonas, comme ils ont tué du temps des anciens. Le monde se corrompt de plus
en plus. Mammon est à l’œuvre en chaque cœur et les hommes se haïssent sous
couvert de sourires. Ils ne voient que la matière, ne jurent que par le confort et ils
parjurent Mes Paroles, ils foulent aux pieds Mes Commandements !
Combien de temps vais-Je encore supporter cela ? 
Le temps est court et vous n’avez plus de temps. Qui sait si demain viendra en-
core ?
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Foulez aux pieds vos arrogances, vos passe-droits et vos certitudes ! Amendez-
vous ! Que ferez-vous lorsque vous aurez les pieds et les mains liés et que le dé-
mon vous narguera de vous voir ainsi piégés, à l’agonie ? Croyez-vous qu’il sera
encore temps de vous retourner ? Croyez-vous que vos larmes et vos lamentations
attendriront Mon Cœur pour que vous vous retourniez contre Moi plus féroce-
ment encore ?
Vous êtes, telles des bêtes féroces, assoiffés du sang de vos victimes. Mais de-
main, qui sera victime de vos manœuvres, n’avez-vous jamais pensé que la faux
puisse se retourner contre vous ?
Ô hommes imbus, orgueilleux, sans foi ni loi, vous avez adopté toutes les lois sa-
taniques de l’horreur ; le mal est en vous et vous avez laissé le serpent prendre
demeure  en vous.  Ne savez-vous pas que le  serpent  siffle et  qu’il  se  redresse
contre l’hôte qui l’accueille ? Ne savez-vous pas qu’accroché à vos entrailles il vous
injecte le venin ? Vous mourrez asphyxiés par vos suffisances si vous continuez
ainsi.
Vous marchez fièrement jusque dans la géhenne, car vos yeux de pieuvre noire ne
voient plus que l’appât d’un gain qui n’est qu’éphémère mais qui vous détruira
pour l’éternité. Vous marchez dans les ténèbres et êtes aveuglés par vos désirs de
puissance.

Il suffit ! A genoux, pliez les reins, pliez le cœur ! Repentance est demandée en-
core pour vous sauver ! 
Mais quand descendra le glaive, alors il ne sera plus temps de pavaner parce qu’il
transpercera dans la foulée, et les bons comme les méchants périront, parce qu’ils
ne se seront pas amendés, parce qu’ils auront continué de marcher dans les té-
nèbres de la mort, parce qu’ils n’auront pas repenti leurs cœurs, parce qu’ils se
seront élevés, tous, au-dessus du seul Roi d’Amour !

Cessez d’adorer la Bête, revenez à Moi ! Entrez dans Mes parvis et,  vous age-
nouillant, venez pleurer amèrement sur tous vos manquements. Fléchissez les ge-
noux,  ceignez  vos  cœurs,  reconnaissez-vous  pécheurs  et  venez  m’adorer  Moi,
votre Sauveur, dans le silence de vos cœurs. 
Vous n’attendrez plus longtemps Mon retour car Je viendrai comme un voleur,
par surprise, prendre possession de Mon bien. Je trancherai la part des vautours,
J’établirai Ma Loi, Je séparerai les boucs et Je les jetterai dans le feu de la gé-
henne. Il suffit de vous moquer !
Mais celui qui dans le silence, le regard tourné vers Moi, criera sa soif de Me voir,
entendra alors Mes pas venir à lui et il tombera à terre dans sa joie de Me voir
présent près de lui et Je le délivrerai de tous les impies qui le torturaient et Je le
hisserai contre Mon Cœur et Je le baiserai de Ma bouche pour lui donner vie
dans sa nouvelle demeure.

Criez votre joie car les temps viennent, et ils sont là, de Mon retour présent, non
imminent mais présent.
Chantez de joie, exultez ! Mais priez, priez avec le cœur et redoublez de vigilance !
Le serpent mord au talon l’homme inattentif et lui injecte son venin en le cœur.
Voyez la foudre, la foudre de Ma fureur et restez vigilants. Je vous l’ai dit : Je
viens comme un voleur et Je prendrai possession de Mes enclos et comme un
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juge, Je jugerai avec justice, mais Ma sentence sera sévère envers celui qui n’aura
pas voulu écouter et qui se sera maintenu dans ses offenses.

Que personne n’offense le Nom de Dieu Créateur !

Lundi 13 janvier 2020 [dans la soirée]

Oui, réveille-toi, France ! As-tu fini de t’enliser, as-tu fini de te corrompre ?
Je te vomirai de Mon Cœur si tu persistes à pactiser. J’éloignerai de toi
Mes enfants bénis et tu vomiras dans tes immondices. Je te regarderai

crier de douleur dans tes spasmes jusqu’à ce que, épuisée, tu entres
en le repentir de tes actes, tu reconnaisses tes fautes et que

tu pleures amèrement en te frappant la poitrine.

[LE SEIGNEUR] Oui, réveille-toi, France ! As-tu fini de t’enliser, as-tu fini de te cor-
rompre ?  Je suis  las,  las de voir  tes fleuves se noircir,  las  de voir  ton ciel  si
sombre, las de voir ta corruption. 
Je te vomirai de Mon Cœur si tu persistes à pactiser. J’éloignerai de toi Mes en-
fants bénis et tu vomiras dans tes immondices. 
Ta loi est celle du talion, ta loi est celle du Rebelle ! Tu as délaissé la blancheur de
ta robe de mariée pour revêtir la noire robe de la Loge parce que ton cœur est noir
et que noires sont tes pensées et tes actes. Tu surpasses en horreur les plus viles
pensées de tous les Malins.
Je ne veux plus t’entendre, Je ne veux plus poser Mon regard vers toi et Je te lais-
serai te déshabiller dans ta fange jusqu’à ce que tu goûtes la boue infecte que tu
es devenue. 

Toi qui te gaves d’orgies malsaines, toi la ville de tous les maux, toi qui opprimes
et qui écrases, toi qui tues et Mes enfants et Mes églises, Je vais te vomir. Oui, Je
vais te laisser à tes festins jusqu’à ce que tu te vomisses toi-même. Alors, la honte
qui te montera au visage, les douleurs de l’enfantement qui te prendront, la nau-
sée de tes orgies finiront par l’emporter et lorsque Je crierai «assez, cela suffit !»,
tu entreras dans la torpeur, tu vagiras et tu vomiras et prise de spasmes, tu tom-
beras à genoux, le cœur dans ta fange et enfin, enfin, tu pleureras amèrement.
Je ne viendrai pas te consoler. Je te laisserai vomir et te lamenter sur tous tes
méfaits. Je te regarderai crier de douleur dans tes spasmes jusqu’à ce que, épui-
sée, tu entres en le repentir de tes actes, tu reconnaisses tes fautes et que tu
pleures amèrement en te frappant la poitrine. Non, Je ne viendrai pas te consoler
tant que ton orgueil ne sera pas écrasé, tant que ton cœur n’aura pas vomi toutes
ses abominations, tant que tu n’auras pas levé ton regard vers le Ciel, tant que tu
n’auras pas mis le genou à terre.
Ne Me dis pas cruel, car c’est toi qui uses de cruauté envers Moi, c’est toi qui tues
Mes petits et les accules à la révolte.
Ne défie pas ton Dieu que Je suis, même si tu as choisi Mammon. Ne Me défie
pas, ne M’insulte pas ! Souviens-toi de Ma Parole : JE SUIS LE JE SUIS. 
De la vermine ne peuvent sortir que la terreur et l’angoisse, de la vermine ne peut
sortir que le voile noir de la mort éternelle.
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Méfie-toi de tes actes. Ne laisse pas la flamme prendre de l’ampleur, tu ne pourras
éteindre le feu et s’il brûle il te détruira. Paris sera enflammé, on ne pourra plus
ni en sortir ni y entrer. Et la France, Ma France survoltée entrera dans la terreur.
Le feu couve, il n’est pas éteint, il suffit d’un souffle du vent pour qu’il brûle et in-
cendie.
C’est à genoux que l’homme resplendira, à genoux qu’il vaincra.
N’épuise pas tes forces en discours mais viens prendre des forces en Mon Cœur
Sacré.
Vois, que fais-tu de Notre-Dame ? Tu n’as pas pu en détruire le chœur et le cœur
qui bat sous la cendre élèvera dans le ciel la Flamme de feu de Dieu qui purifie et
éveille.
Alors toi, homme20, toi qui pries dans le secret, exulte et crie de joie car le Sei-
gneur est près de toi.

Mardi 14 janvier 2020 [Pendant un temps d’adoration dans une chapelle] 

Je viens te délivrer, ô Ma France, mais Je pleure et pleure encore sur toi
qui n’as pas entendu Mes appels. Alors, puisque tu t’es prostituée
et prostituée encore, alors tu vas souffrir, souffrir pour te relever !

Et ce n’est pas Moi qui te ferai souffrir mais celui pour lequel tu œuvres.
Moi Je reste là, toujours près de ceux qui ont soif et dans le silence,

Je les guide et les accompagne. 

[LE CHRIST] La souffrance est le lot de chacun car il faut qu’exulte l’esprit. La chair,
il faut la crucifier pour que l’esprit resplendisse.

[Christine] Comment de mes yeux pourrais-je Te voir, moi qui ai les yeux impurs,
Seigneur ! Toi, tu délivres les hommes au cœur pur, aux lèvres innocentes21. Nos
jours sont comptés, nous marchons dans les ténèbres et nous ne le voyons pas. Les
yeux levés vers Toi, nous ne pouvons voir Ta Lumière. Nous sommes aveugles, ô
mon Dieu, de cœur et d’esprit  ; quant à nos yeux de chair, ils sont embourbés dans
la matière. Nous désirons T’entendre dire : relève-toi  !

[LE CHRIST] Les yeux levés vers Moi, que ton cœur exulte ! Tu ne le vois pas mais
Je te soulève et te serre contre Mon Cœur.

Je viens te délivrer, ô Ma France, mais Je pleure et pleure encore sur toi qui n’as
pas entendu Mes appels. Tu t’es fermée à Mon Écriture, fermée à Mes Lois, tu ne
distingues plus ta main gauche de ta main droite. 
Tu ignores le bien, tu n’écoutes pas Celui qui juge avec justice parce que tu ne
veux pas L’entendre. Tu as choisi Mammon, toi qui étais ma fille aînée. 
Alors, puisque tu t’es prostituée et prostituée encore, alors tu vas souffrir, souffrir
pour  te  relever !  Tu  n’es  pas  encore  entrée  dans les  ténèbres  noires  qui  t’at-
tendent, le pire est à venir. Qui sait quand tu te relèveras ? Mais non, il faut que
tu tombes et tombes encore !

20) S’adresse à chacun.
21) Cf. [Pr 22, 11]
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[Ch] Seigneur, est-ce bien Toi qui dis cela ?

[LE CHRIST] De toi-même, tu ne peux rien. Je te l’ai dit : Paris n’est pas moins que
Ninive la prostituée ! Tu t’es prostituée et tu vas payer. Et ce n’est pas Moi qui te
ferai souffrir mais celui pour lequel tu œuvres.
Moi Je reste là, toujours près de ceux qui ont soif et dans le silence, Je les guide
et les accompagne. Ils ne Me voient pas mais Moi Je les vois, Je vois leurs actions,
J’écoute leurs prières, acquiesce à leurs demandes de rester près d’eux, d’être au-
près d’eux et au-dessus des vipères Je les fais marcher. Si leur cœur est envol,
c’est parce que Je les prends dans l’envol du Mien qui les protège et les garde des
souillures du démon. Vois comme il est à l’œuvre, vois comme il combat, mais
sache qu’il se débat et reste près de Moi dans le silence du cœur.

Prie et aime. Aime et prie. La prière est sauvegarde, la prière est ta garde. Nourris
ton âme, la prière est la nourriture de l’âme.

Lundi 20 janvier 2020 [dans la soirée]

Oui, tous vous serez purifiés et c’est par le feu que vous renaîtrez ! Le feu
brûle, Mes enfants, vous ne parviendrez pas au Royaume sans souffrance.
Moi Je vous parle de béatitude éternelle, non de plaisirs éphémères sans

profondeur aucune. Vos efforts, ne les calculez pas, vos peines, ne les
comptabilisez pas. Soyez don, simplement don et le Ciel du Très-Haut sera

ouvert pour vous. Que votre vie soit amour, que votre vie soit prière ! 

[LE SEIGNEUR] Il est bon que tu sois bousculée afin de ne pas t’enorgueillir.
Ma Parole en l’homme est pour le fortifier, lui montrer le chemin et le sauver des
tentacules du Tentateur. Mange de Mon pain et tu verras la Lumière. Mon pain
est Ma Parole donnée à tout homme pour qu’il soit sublimé et qu’il entre en Ma
demeure. Du pain de Mes larmes Je te nourrirai, du pain de Mes souffrances Je
te guérirai. 

Oui, tous vous serez purifiés et c’est par le feu que vous renaîtrez ! Le feu brûle,
Mes enfants, vous ne parviendrez pas au Royaume sans souffrance. 
Vous rêvez d’un monde de jouissance, c’est pourquoi vous vous laissez duper. Moi
Je vous parle de béatitude éternelle, non de plaisirs éphémères sans profondeur
aucune. Je vous promets la lumière et la paix et Je vous invite à venir à la béati-
tude. Nul effroi en Mon chemin, nulle torture et nulle crainte mais une joie pro-
fonde et certaine. 

L’âme au bord du fleuve ne peut qu’être nourrie et se nourrir. L’Eau vive, Je vous
la donne, Je ne vous la promets pas mais Je vous la donne ! 
Je ne vous offre jamais de conditions, Je ne vous dis pas «si tu crois» mais Je
vous dis «crois en Moi et tu verras l’accomplissement de ta vie». Le démon, lui,
vous dit «si tu crois en moi, je te donnerai ceci ou cela», il vous offre toujours une
condition et vous ne le percevez pas. Moi Je vous dis «viens et suis-Moi», lui vous
souffle à l’oreille «si tu viens à moi, je te donnerai ceci et cela». Faites bien la diffé-
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rence et ne tombez pas dans ses pièges. N’oubliez jamais qu’il est fin et rusé, plus
rusé encore que les renards et J’entends ici les renards que sont les hommes.
À trop vouloir de pouvoir l’homme s’égare et il se vend à la Bête sans même s’en
apercevoir. Ils sont si faciles les chemins de la perdition !

Ne vous égarez pas, ne vous croyez pas meilleurs que les autres, ne vous pensez
pas supérieurs. Tout homme qui entre dans cet orgueil perd la réalité du Ciel.
N’usez pas de rivalité entre vous et sachez vous pardonner les uns aux autres.
Quel est celui d’entre vous qui ne commet pas d’erreurs ? Et lorsque vous êtes
blessés, venez vous en remettre auprès de Mon Cœur. Ayez toujours la certitude
que Je suis là et que Je vous écoute. Je panse une à une vos blessures lorsque
vous Me les remettez mais, si vous les gardez en vous comme une épée, alors elles
deviennent une épée à deux tranchants et vous blessent plus terriblement en-
core.

Apprenez  donc  à  marcher  droit,  sans  amertume,  sans  ressentiment.  Que  de
souffrances inutiles vous imposez-vous en agissant ainsi ! Remettez-Moi tout ce
qui vous blesse, tout ce qui vous perturbe  et Moi Je vous délivrerai de ces en-
traves inutiles, de ces lourds fardeaux qui vous font chuter et qui vous troublent.
Pourquoi garder en soi la mesure du mal ?
Aimez, mais aimez sans compter, aimez sans comptabiliser. Que ta main gauche
ignore ce que fait ta main droite22, ai-Je dit. Donnez sans compter et allez vers le
Père trouver la nourriture pour vous ressourcer. Chacun reçoit sa part d’héritage,
Mes mains ne peuvent que distribuer.
Vos efforts, ne les calculez pas, vos peines, ne les comptabilisez pas. Soyez don,
simplement don et le Ciel du Très-Haut sera ouvert pour vous. 

Ne lancez pas le boomerang et vous n’en récolterez pas les maux. Que votre vie
soit amour, que votre vie soit prière ! Dans vos pensées, dans vos actes, dans vos
actions, dans toutes vos manifestations, que tous vos gestes soient prière et la
paix descendra et elle vous unifiera et elle vous gardera dans l’union.
Soyez des tourterelles et des colombes pour porter la Bonne Nouvelle dans toutes
les nations. Partout où vous entrerez dites «la paix soit avec vous» et cette paix re-
viendra sur vous23. Ne cherchez pas le jugement des hommes mais le jugement de
votre Dieu et Père car en Lui est la sagesse et Sa Sagesse est éternelle.

Pourquoi manifester vos droits auprès des menteurs qui ne cherchent que leurs
propres profits ? Entrez dans la cathédrale de vos cœurs et venez Me confier vos
douleurs. Croyez-vous que Je ne les entendrai pas, croyez-vous que Je resterai in-
flexible ? Je ne suis pas homme mais Dieu et Je crois et Je participe aux dou-
leurs de Mes enfants, à leurs inquiétudes.
Pourquoi n’entrez-vous pas dans la prière ? Pourquoi vous faites-vous rebelles ?
La rébellion ne porte pas de fruit, le cœur contrit, lui, obtient tout de Moi.
Les petits satans ne sont pas plus puissants que le Cœur de Dieu en l’homme.
Ayez confiance, J’ai vaincu la Mort. Ayez confiance, vous pouvez vaincre le mal.
Ayez confiance, vous pouvez vaincre le Diable !

22) Cf. [Mt 6, 3]
23) Cf. [Lc 10, 5-6] et [Mt 10, 12]
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Mais, et Je vous le redis, c’est toujours par la prière silencieuse que la voie vous
sera donnée et que le réconfort et la paix vous parviendront. Si J’ai vaincu la
mort, vous pouvez vaincre alors toutes les petites morts. Ayez confiance, n’ayez
pas peur !

Avancez et jamais ne vous retournez. La vie est dans le «devant soi», en arrière est
l’abîme, celui qui creuse en vous les parterres de la douleur.
Ne pactisez pas avec le démon. Ne faites pas de pactes entre vous, vous savez que
vous n’êtes pas capables de vous y tenir. Ne cherchez pas plus fort que vous, évi-
tez l’orgueil et vous ne chuterez pas.
Ne prenez pas les sandales de votre frère, vous ne pouvez marcher dans ses pas,
votre vie vous suffit. Cependant, marchez dans l’empreinte de Mes pas et votre vie
s’en trouvera sanctifiée et vous comprendrez le chemin de vie et vous poursuivrez
la route sans vous fatiguer. Pourquoi ? Vous aurez trouvé l’amour et qui a l’amour
a la paix et qui a la paix a le Ciel déjà sur cette terre.

Je ne vous fais pas de vaines promesses mais Je vous dis ce qui vous adviendra
si vous écoutez Mes Paroles qui sont vie et vie pour la Vie Éternelle.
Je n’ai qu’une Parole et elle est vie ! Ma Sagesse n’est pas de ce monde car Ma Sa-
gesse vient d’en-Haut et elle est immuable. Elle ne change pas en fonction des
vents et des marées mais elle est la boussole pour votre navire en votre périple.
Rien ne M’échappe, Mon regard voit tout, Mon oreille entend tout. Mes mains
tremblent devant vos indifférences parce que vous ne mesurez pas le pouvoir du
don qui vous est offert pour votre transcendance : Moi, votre Dieu. 
Vous êtes si petits et votre orgueil est si grand. Vous êtes étouffés. 

Un jour, quand vous serez en Ma Demeure, lorsque vous y parviendrez - et il faut
beaucoup d’abnégation et de travail en soi pour y parvenir - alors vous compren-
drez Mes Paroles,  vous vous souviendrez de Mes avertissements et  vos pleurs
amers mais sanctificateurs vous mèneront sur le chemin de vie, l’unique chemin
de vie. Et là, vous verrez l’Étoile à l’horizon, pour vous qui cherchez sur le che-
min, emplis de joie et de vin nouveau.
Oui, Je vous le promets, vous connaîtrez l’ivresse, celle qui enchante et purifie,
celle dont la blancheur éclatante sanctifie vos âmes. Vous entrerez dans le tour-
billon du Ciel qui n’est que paix, joie et béatitude.

Venez, Mes enfants, suivez Ma voie, prenez Ma main, Moi qui vous guide en Ma
demeure et qui Me fais l’Hôte de vos cœurs.
Aimez et tout vous sera donné.

Déchirez vos vieux vêtements. Il est temps de changer de vêtement et enfilez la
robe qui vous est tendue, la nouvelle aube pour l’Aube nouvelle.

Je vous bénis, signez-vous. Ma Croix est parfum.
Dans le cœur de Ma Croix est le carrefour aux quatre vents.
Le vent souffle où il veut, tu ne sais ni d’où il vient ni où il va. Il en est ainsi de
tout homme qui est né de l’Esprit24.

24) Cf [Jn 3, 8]
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Dimanche 26 janvier 2020

Venez à Mon Tabernacle vous ressourcer. Viens donc là où il n’y a personne,
viens là où le froid Me guette parce que Je patiente et que nul ne vient
s’entretenir avec Moi. Je mettrai en toi Mon levain afin que ta parole
déborde de la Mienne. Je te nourrirai de Mon Sang, Je t’abreuverai de
Mon désir, Je ferai de toi une terre nouvelle, une terre renouvelée. 

[LE SEIGNEUR] Le Vin, c’est l’encens de Ma Parole, celui qui la parfume pour rendre
ivres de joie vos âmes. Le Vin, c’est l’élixir de vos corps, celui qui de Mon corps
coulera dans le vôtre, Mon Sang uni au vôtre pour vivifier et revivifier votre foi.
Mon Pain vous donne la force, Ma Chair s’unit à la vôtre  pour  la sanctifier, lui
donner l’illumination de la Parole qui est Mienne et qui vous sanctifie. Ainsi vous
êtes et vous devenez Mes disciples si vous faites ce que Je vous commande. Il
n’est rien de plus grand que Mon Eucharistie qui est Moi donné pour la vie du
monde, pour la vie des hommes.
Venez à Ma table et vous serez nourris et vous vivrez. Loin de Moi vous végétez,
vous n’êtes pas des vivants. Vous ne pouvez survivre et vivre dans ce monde que
par l’élixir de Ma Présence et de Ma Parole. Ma Parole est Pain de Vie et Ma Chair
en Mon Pain nourrit et sanctifie vos corps et vos âmes.
Venez à Mon Tabernacle vous ressourcer, devant Moi épanchez vos cœurs, libérez
vos esprits. Je Suis est là qui vous écoute et vous attend.

Viendras-tu dans le silence du cœur à Cœur poser tes bagages et prendre nourri-
ture de l’âme ? Là Je t’attends et t’espère. Viens donc là où il n’y a personne,
viens là où le froid Me guette parce que Je patiente et que nul ne vient s’entretenir
avec Moi. Je n’ai pas dit mon dernier mot et tu entendras Mes Paroles frapper à
tes tympans. Viens t’asseoir près de Moi, viens près de Mon Tabernacle où Je t’at-
tends. La petite flamme allumée te rappellera Ma Présence et t’invitera à entrer
dans le silence de Mon Cœur pour t’y abreuver et y puiser des forces. As-tu be-
soin de Me voir ? Écoute simplement Mon Cœur qui bat et tu entreras dans Ma
réjouissance. Je serai si heureux de te voir venir là où si peu viennent Me visiter.
Viens t’asseoir près de Moi et de Mes lèvres recueille le nectar de Mon Cœur. Sais-
tu à quel festin Je t’invite ? Peux-tu de toi-même savoir ce que ton cœur et ton
âme recevront ?

Viens, ne tarde pas, tu ne sais pas ce que sera demain et Je t’invite à la fête dans
le silence des cœurs. Je mettrai en toi Mon levain afin que ta parole déborde de la
Mienne. Je te nourrirai de Mon Sang, Je t’abreuverai de Mon désir, Je ferai de toi
une terre nouvelle, une terre renouvelée. Tu n’auras plus ni peur, ni angoisse, ni
hésitation et Je te donnerai des ailes pour voler et t’envoler. Tu ne craindras plus
les rires, les sarcasmes et les moqueries mais tu marcheras devant, écrasant de
ton pied toutes les ironies et les vilenies du monde. Viens, Je t’appelle, entends
Ma voix qui t’invite. À chaque battement de Mon Cœur fais un pas vers Moi, viens
au plus près de Moi, au plus près de Mon Cœur et J’encenserai ta demeure de Ma
Présence et Je te donnerai Ma voix et tu parleras sans crainte et tu inviteras les
nations à Me suivre et Je ferai de toi Mon apôtre et tu vivras comme Mes anciens
dans la ferveur, la joie et l’abandon ; et toi aussi tu ne craindras plus le vil ser-
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pent et tu marcheras sur les vipères et tu voleras au secours des affligés et tu dis-
perseras les impatients, les railleurs et tous ceux qui crient au scandale.
Je te vêtirai de Ma force et tu fendras tous les vents contraires. J’ouvrirai tes
lèvres pour qu’elles proclament que Je suis le Véridique et nul démon ne pourra
t’atteindre et même le plus ironique ne pourra te blesser car Ma voix sera tienne.
L’épée de Ma Parole est une Flèche d’or qui enivre et disperse tous ceux qui Me
narguent et se moquent. Je mettrai sur leurs lèvres la braise de feu qui éteint et
brûle les paroles impures et les moqueries. Ils ne pourront plus prononcer un
mot, ceux qui voudront diffamer ; et ceux qui sont incroyants, les athées, ceux
qui se disent fiers d’être athées, qui se gaussent et qui ironisent à tous vents, re-
cevront en retour les mêmes vents d’ironie qu’ils auront semés et ils seront raillés,
montrés du doigt et ils souffriront de leurs suffisances et ils pleureront d’avoir
manqué l’appel et ils imploreront, mais les entendrai-Je alors ? Priez, prie pour
qu’ils ne sombrent pas dans les entrailles, les labyrinthes et les pièges des dé-
mons féroces, ceux qui sont les forcenés du désespoir et qui enlisent les âmes.

Je transformerai leurs cœurs en un réservoir d’Eau vive car Ma Parole transcen-
dera en eux et ils ne pourront qu’acquiescer ou s’enfuir. Ils n’auront aucune alter-
native : ou Dieu ou diable. 
Dans le Royaume de Mon Père il n’est pas de demi-mesure ; sur le royaume de la
terre, en toute patrie, il faudra choisir : ou Dieu ou diable. 
Mais les fondations du Malin s’effondreront, les tables de vos lois disparaîtront
car elles n’ont pas respecté Ma loi d’amour. Il ne restera plus qu’une seule loi, la
Mienne «aimez-vous les uns les autres comme Je vous ai aimés»25 et toutes les
écailles de vos yeux tomberont et toutes les paroles mensongères seront jetées au
feu de la grande purification. Et tous les hommes rassemblés n’auront plus qu’un
seul et même vêtement : celui de la transparence et de la pureté. Toute pensée de
mal, toute mauvaise action sera anéantie à la racine et mise au feu de la purifica-
tion.

Oui, la brûlure incendiera la moindre de vos fautes. Vous serez purifiés par le feu
et la flamme de Mon Cœur incendiera en vos chairs et en vos cœurs tout ce qui ne
vient pas de Moi et vous souffrirez de connaître le nombre de vos iniquités, le
raffinement de vos mensonges. Vous verrez tous vos acquiescements au mal et
vous en verrez de vos yeux toutes les répercussions dans le monde et vous serez
troublés d’avoir marché ainsi à l’aveugle dans les pas du Satan. Et vous implore-
rez Ma clémence et vous viendrez chercher refuge près de Mon Sacré Cœur et
vous tremblerez d’être rejetés et vous vivrez la croix, celle de l’angoisse. Tout le
temps que vous perdez à ne pas Me visiter, vous le regretterez et cette brûlure-là
vous déchirera les entrailles parce que vous verrez alors où votre propre volonté
vous aura menés. Ô, que de pleurs amers et de regrets infertiles ! Mais sachez-le,
c’est par la souffrance que vous vaincrez tous les démons et c’est par cette même
souffrance que vous les tétaniserez, que vous les vaincrez, que vous les surmonte-
rez, que vous les chasserez.

Avancez, Mes enfants, là où Je vous appelle ; avancez et vous verrez la victoire, la
victoire de la Croix sur toutes les insanités et les mensonges du monde des té-

25) Cf. [Jn 13, 34]
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nèbres. Ôtez le vieux vêtement, purifiez et vos corps et vos âmes et entrez dans la
danse des élus pour l’aube nouvelle.

Vers Moi viendront toutes les nations et elles plieront le genou. Toutes abaisse-
ront leur superbe devant le feu du Ciel qui agitera leurs contrées, toutes se pros-
terneront et imploreront Ma miséricorde, toutes auront les yeux levés et toutes
crieront «pourquoi» ? Et toutes s’agiteront et se déploieront les feux pour brûler
l’iniquité ; et toutes ne verront pas leurs fautes et toutes ne s’amenderont pas… et
certaines disparaîtront.
Seuls les cœurs brûlants trouveront refuge en les refuges de Nos Cœurs unis26 et
seront délivrés des flammes ;  d’autres seront des torches vivantes parce qu’ils
n’auront pas cru en Ma Parole ou parce qu’ils auront été choisis pour être mar-
tyrs pour leurs frères. Il y aura grande douleur sur la terre et la sécheresse conti-
nuera d’enflammer et les terres et les entrailles des hommes.
Pourquoi avoir fermé vos oreilles à Mes appels, pourquoi avoir rejeté Ma Parole et
bafoué Mes avertissements ?

L’homme s’est fait dieu et il a enfilé la tunique du démon. Ensemble, en se regrou-
pant, ils ont incendié Mes parterres d’injures, ils ont avili et Mon Corps et Mon
Sang, ils ont célébré des messes noires où ils M’ont crucifié encore, transperçant
Mon corps en les Hosties consacrées ; ils M’ont piétiné, ils ont continué de cra-
cher sur Moi pour M’anéantir et M’abattre.
Ils ont créé leurs propres loges et ils ont envahi la terre et les cœurs de leurs im-
mondices.
Je ne puis plus supporter cela. Je ne puis voir des enfants de Mon Église s’adon-
ner au vice. Je vous l’ai dit, Je vous l’ai fait savoir : Je nettoierai Mes parvis, Je
purifierai l’intérieur de Ma Maison, Je lui redonnerai la vigueur de sa force. Je
chasserai les satans qui l’ont infestée et déshonorée, Je les laisserai au pouvoir de
la Bête à laquelle ils se sont donnés, trahissant leur parole de Me servir et de
M’aimer. Ils ont déshonoré Mon Église, ils ont renié leurs vœux et ils se sont per-
dus. Je laisserai leurs juges les accuser, Je les laisserai au banc de leurs désirs
impurs et ce n’est pas Moi qui les accuserai mais leurs propres cœurs.

Ô, combien Mon Cœur est transpercé à nouveau ! Je pleure sur eux, Je pleure
pour eux mais ils ont sali Mon Église, ils ont trahi Ma confiance, ils sont entrés
dans les rangs des rebelles et ils se sont complu dans leur fange. Qu’ils soient
alors jugés par les lois qui régissent le monde et, puisqu’ils ont marché avec la vi-
père, qu’ils reçoivent le venin de leurs actes et la douleur de leur trahison !

Cependant, Mon Cœur aux abois pleure et se meurt de voir ainsi tant de Mes en-
fants disparaître sous la faux du Tentateur. Mes membres tremblent, Mes yeux,
de tant de pleurs versés, ne voient plus que la noirceur de votre monde, ils ont
tant et tant pleuré que Je n’ai plus de larmes. Mes rivières de miséricorde sont
asséchées. Vos fautes, vos propres fautes vous jugeront, Je laisserai faire vos ar-
bitres. Je laisserai Ma Maison se purifier elle-même, trop d’entre eux l’ont souillée
et il lui faut revêtir nouvelle tunique. Qu’il en soit ainsi et que soient chassés de
ses murs et de ses parvis tous les intrigants, tous les fauteurs de troubles, tous

26) Les Cœurs unis de Jésus et Marie.
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les menteurs, les diviseurs : tous ceux-là ne sont pas de Ma Maison mais ils en
ont fait un repaire de voleurs, une demeure d’assassins. Que toutes les vilenies
en soient jetées au dehors à la pâture des vautours ! Ils ont voulu être vautours,
aussi qu’ils soient jugés par un tribunal de vautours.
Moi Je viens pour sauver les Miens et chasser au loin tous les imposteurs. Que
nul ne se jette en travers de Mon chemin car Je le foudroierai de Mon regard et il
disparaîtra instantanément de Ma vue.
Oui, Mon Église Je la reconstruirai, Mon Église Je la sauverai, mais Mon Église
Je la purifierai et tous les vautours, tous les malfaisants, tous les cœurs doubles
seront pourchassés et chassés de ses murs.
Je viens remettre de l’ordre dans leur désordre. Je viens répandre en leurs cœurs
l’amour de l’obéissance, le devoir d’obéissance à l’Amour dont ils ont fait vœu. Je
viens répandre Ma miséricorde en purifiant Mon Église de ses fautes et en chas-
sant loin d’elle les imposteurs ! 

Oui, Mon Cœur pleure, Mon Cœur saigne et saigne encore, la blessure de la lance
était pour l’éternité des temps en ces temps.
N’ai-Je pas dit que tous vous serez purifiés ? Ô, préparez vos âmes et vos cœurs
et vos corps à recevoir la grande purification !

[Un peu plus tard]

Je t’ai dit que seront chassés les fauteurs de trouble et les méchants. Le petit
nombre qui restera, à combien s’élèvera-t-il ?
Il faut que renaisse le Cœur en les cœurs des hommes et une partie du monde
pourra être sauvée. Mais les bons comme les méchants seront pris27 parce que le
feu envahira la terre, prendra en chacun et incendiera tout ce qui ne vient pas de
Moi.

Entends bien ce que Je dis et sois à Mon service tant que Je te le commande et
tant que Je te le demande. De toi-même tu n’es rien, qu’une poussière parmi
d’autres. Sois simplement obéissante et aime-Moi. Applique Mes commandements
et tu vivras mais si tu n’écoutes pas Ma Parole, tu recevras le châtiment et ceci
afin de retrouver la voie.
Repose-toi maintenant et écoute Ma voix en toi, toujours. Viens boire à la source
d’Eau vive de Mon Cœur qui pour vous chante les cantiques de l’amour. Viens et
désaltère-toi afin que, par toi, Je désaltère et abreuve d’autres qui Me suivent et
d’autres qui ne Me suivent pas. Sois Mon porte-parole en distribuant Ma voix
dans les sentiers du monde.
Viens et suis-Moi, Je Suis. Je suis ton JE SUIS.

Mardi 28 janvier 2020 [tard dans la soirée]

Jean n’a-t-il pas dit que la Lumière est descendue du Ciel et que les hommes
ne l’ont pas reconnue ? Pour distinguer ne serait-ce qu’un infime rayon de

Lumière, il faut s’y laisser inviter en abandonnant son moi opaque et se

27) Cf. [Lc 17, 34, 35]
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laisser ainsi transfuser. Vos pensées qui s’élèvent élèvent le corps-matière
qui entre dans le faisceau de la Lumière et en est transformé. 

[Katia] Mets-toi au diapason du Ciel et tu verras la Lumière. Jean n’a-t-il pas dit
que la Lumière est descendue du Ciel et que les hommes ne l’ont pas reconnue ?
Pourtant elle brille dans les ténèbres… mais les ténèbres ne l’ont pas accueillie28.
Pour distinguer, ne serait-ce qu’un infime rayon de Lumière, il faut s’y laisser invi-
ter en abandonnant son moi opaque et se laisser ainsi transfuser.

La matière est un chemin, la Lumière un autre chemin. Pourquoi l’homme ne se-
rait-il pas le point de rencontre lorsque la Lumière s’invite en lui et qu’il s’ouvre à
Sa Présence ? La matière alors est transfigurée par la Lumière qui l’habite.
Il faut sans cesse voler plus haut pour habiller de lumière la densité de la ma-
tière. Vos pensées qui s’élèvent élèvent le corps-matière qui entre dans le faisceau
de la Lumière et en est transformé. 
Laissez-vous irradier par la Présence divine de Celui qui est descendu du Ciel
pour vous mener à la vérité.

Le corps est bien plus que matière si vous le laissez vivre au gré de l’envol de
l’âme. Mais vous redoublez toujours de frayeur lorsque vous ne sentez plus le
poids et vous vous surprenez à étouffer l’envol.
Pourquoi tant de crainte ? Dépasser la matière, c’est entrer dans le ciel de nos
âmes, c’est venir à notre rencontre, c’est vous dépouiller du poids qui est mort.
Quelle est  donc cette crainte qui  toujours vous envahit ?  De mort,  il  n’en est
qu’une : celle de votre peur qui vous cloue à l’impossible. Ne rêvez pas d’espérance
mais soyez dans la joie de la certitude car le faisceau de lumière est bien celui qui
sera votre envol.

Mais il faut oser l’aventure de l’abandon du petit soi pour atteindre les sommets
et voler librement. Prends ton envol, ôte le vêtement usé et entre dans la lumière
car  c’est  toujours dans le  «dès maintenant»  que l’homme franchit  ses propres
frontières. L’envol toujours est pour aujourd’hui. À chaque instant, d’un ciel à
l’autre, l’âme peut s’envoler et disparaître en les nuées du Ciel, pour se fondre
dans  le  cocon  de  l’envers  du  soi  qui  est  Ciel  de  lumière.  À  chaque  instant,
l’homme peut voler et avec les ailes de son âme survoler toutes les contrées pour
s’envoler et se poser haut dans le Cœur de Dieu.

L’appel n’est pas un souffle, il est un torrent bouillonnant qui agit tel un geyser et
fait  se tendre tel  un arc l’âme de l’homme qui prend l’envol en puissance. Et
quelle force dans cette attirance ! Quelle force dans ce cri ultime qui dit «me voici,
je viens !»

Ô, si vous saviez comme de voile il n’est pas, si vous saviez comme de distance il
n’y a pas ! Et si vous pouviez comprendre que le temps n’a plus d’heure mais qu’il
est infini, alors, seulement alors, vous cesseriez de vivre dans la crainte et vous
cesseriez de vouloir toujours tout précipiter et vous seriez déjà dans un petit pa-
radis de la béatitude éternelle.

28) Cf. [Jn 1, 4-5]
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Le temps ne s’arrête pas, il se transforme. Les aiguilles de l’horloge ne sont plus
des tic-tac qui s’égrènent et qui un jour se taisent, mais la légèreté a remplacé le
poids de la matière ou, plus exactement, la matière semble s’étirer en lumière et
elle commence à prendre l’envol comme les fils de la vierge dans le ciel de vos au-
tomnes.
Ne craignez pas le passage. Chaque jour sur terre est un jour qui passe dites-
vous, mais n’est-ce pas aussi un jour qui entre dans la Lumière ?

Gravez en vos cœurs les sons du Ciel et préparez votre demeure qui vient car il
n’y a pas de rupture mais une continuité, il n’y a pas d’arrêt mais une transfor-
mation. Sur terre, vous êtes dans le cocon, l’après-terre vous invite à l’envol, là où
l’âme prend son essor pour gagner de plus en plus haut la profondeur de la Lu-
mière du Soleil, pour se lover dans Ses rayons et en être inondée, transformée.
Ô, comme je désire être gravée, tel un poinçon, du sceau de l’éternelle Lumière
qui m’habite et m’invite à voler toujours plus haut. Quelle jouissance pour l’âme
que la splendeur de la beauté que nulle tache sombre ne vient entacher ! Oui, la
lumière est amour et l’Amour est Lumière !

Abandonner le poids, c’est entrer dans l’envol.
Ô, venez tous au diapason de mon cœur entrer avec moi dans l’envol qui mène au
Sien ! Avec moi, regardez le Soleil, avec moi, invitez en vous le Soleil ; avec moi,
aimez, aimez, aimez jusqu’à plus soif et votre âme sans cesse s’envolera vers Lui
et votre cœur bourdonnera des mille tâches à accomplir dans la joie de la résur-
rection permanente. Non, il n’y a pas de temps, pas de finitude, mais une succes-
sion d’envols dans l’infinité de l’infini et la lumière est en les cœurs un des fais-
ceaux de Sa Lumière.

Non tu ne rêves pas !

La prière habite les cœurs de Sa Lumière et en Sa Lumière Il les transforme. La
matière de l’homme n’a qu’un temps. Quand le petit homme est déshabillé de la
chair, il rejoint le grand faisceau de Sa Lumière et là il s’envole de vol en vol sur
chacun de Ses faisceaux de Lumière qui irradient de Son Cœur, pour en butiner
le miel et venir en déposer en le cœur des hommes.
D’envol en envol, nous ne cessons de progresser et d’avancer vers Sa Lumière. À
ce grand voyage, tous sommes invités.

Ne regarde pas en arrière mais fais le saut en avant, là où tout homme est atten-
du pour fleurir au Vent nouveau !

[Christine] Je n’ai plus qu’un désir, que mon âme soit envol !

[K] Alors, ton désir est accompli car l’envol est le cœur et le chœur de toute âme.
Et c’est dans l’envol que nous poursuivons la route parce que la joie aussi fait
partie du voyage.
Bois le nectar de Son Cœur, apprends à lire les pages du Livre de vie qu’est Son
Cœur ouvert pour tout homme. Il a inscrit chacun de vos cœurs dans le Sien et
vous êtes tous une page du Livre.
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Le Cœur ouvert par la lance est le Livre de vie. Abreuve-toi à la source de Son
Cœur, là où coule l’Eau vive du Salut. Viens au pied de Son autel déposer ton
cœur et offre-le Lui en holocauste d’amour, telle est la plus grande sagesse que
l’homme puisse accomplir :  le petit amour, au pied de l’autel,  dans l’envol du
Sien.
L’union n’est pas transgression mais ascension.
Aime-Le, Lui et d’un battement d’ailes, laisse-toi transporter. Entre en le Cœur de
Dieu et tu verras la Lumière, celle qui brille dans les ténèbres et tu rejoindras les
rivières de l’Amour, celles que nous sommes devenues par Son anéantissement
sur la Croix.

La Croix est le point de ralliement de toutes les nations, le point d’union, l’unique
point d’union qui mène à la paix. 
Par Sa Lumière nous avons la Lumière. 

Christ est venu dans le monde pour accomplir Sa mission : voix d’union… et de
désunion et cependant transfiguration !
Comprenne qui pourra comprendre. Qu’entende qui voudra entendre mais CHRIST
EST VAINQUEUR, IL EST L’UNIQUE ! CHRIST EST L’UNIQUE ET IL EST VAINQUEUR !

[Ch] Seigneur, Tu es la Lumière du monde et avec Toi nous goûtons la paix. Cette
paix Tu nous la donnes tel un élixir et Tu nous abreuves des Tes rayons de lumière.
Tu mets sur nos lèvres l’enchantement de Ton Cœur battant d’amour pour Ses en-
fants, Tes enfants que nous sommes.
Tu me rends heureuse, Tu fais de mon âme une petite lumière qui brille dans la nuit
et de mon cœur une torche qui vibre en flamboyant au son de Tes appels.

[LE CHRIST] Envolez-vous ! Volez, Mes enfants, volez car demain n’a pas d’horizon
mais l’Horizon n’est qu’un !

[K] Viens au vent de Dieu, laisse gonfler ta voile. Tu le vois bien, elle n’enfle que
pour transporter ! Le Guide, c’est LUI !
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